
Livres Hebdo  

Lieux insolites du livre 

L’Arbre vagabond, épicurien 

Durant l’été, Livres Hebdo présente six lieux insolites consacrés aux livres. Aujourd’hui, la 

librairie et bar à vins  L’Arbre vagabond.  

 

Entre un « vrai bistrot et une vraie librairie », Jean-François Manier a refusé de choisir. Le 15 mai 

2014, l’Arbre vagabond, un bar à vin et librairie, prend racine au Chambon-sur-Lignon, un village 

de 2500 âmes situé en Haute-Loire. Il y souffle un parfum de bout du monde perdu dans « un pays 

austère mais plein d’horizons et très ouvert », souligne Jean-François Manier. C’est là qu’il a fondé, 

en 1978, Cheyne éditeur, qui a publié en 1998 le best-seller de Franck Pavloff, Matin brun. C’est là 

aussi qu’il créé, en 1992, les Lectures sous l’arbre, un festival consacré à la poésie contemporaine 

qui compte plus de 5000 entrées durant une semaine.  

Son activité d’éditeur, menée pendant 35 ans, l’amène à rendre visite à « 350 libraires par an » 

pour diffuser ses ouvrages. De quoi observer un « changement dans le commerce du livre » : les 

librairies sont désormais « nombreuses à proposer des livres, bien sûr, mais aussi autre chose », 

comme du café ou un service de restauration.  

 

« Relax et décontracté » 

 

L’idée germe peu à peu dans l’esprit de Jean-François Manier, si bien qu’en 2013, il déménage les 

80 000 volumes du fonds de sa maison d’édition pour « créer un lieu relax et décontracté » dans les 

locaux désormais vides.  

 

Cette aventure, d’abord solitaire, devient familiale avec l’arrivée du second fils de Jean-François 

Manier, Simon, cuisinier de profession, dans l’entreprise. Une association père-fils dans laquelle 

chaque rôle est bien défini : Simon gère la cuisine, avec le chef et deux apprentis, les vins et les 

livres neufs, Jean-François s’occupe des expositions et des livres d’occasion. L’objectif est clair. 

« Aucune activité ne doit prendre le pas sur l’autre », assure Jean-François Manier.  

 



10 000 titres en rayon 

 

Sur une surface de 250 m2, l’ancien éditeur (Cheyne a été cédé en janvier 2017) propose désormais 

quelques 10 000 titres, tout en faisant attention à ne pas empiéter sur le travail du « libraire du 

village qui fait très bien son boulot ». Il lui a donc été nécessaire « d’inventer autre chose ». Autour 

de cinq thématiques transversales et « décloisonnées », Jean-François Manier fonctionne sans office 

et propose un « assortiment qui ne ressemble à rien » mais dans lequel les visiteurs aiment 

« farfouiller ». De même, « il y a un tas de bouquins qu’on n’a pas, mais on s’en fiche ».  

 

Cette formule inédite semble avoir séduit les chalands. Après trois ans d’activité, l’Arbre vagabond 

a affiché, fin 2016, un chiffre d’affaire de 250 000 €. Le livre en représente 30%. Son fondateur 

espère dépasser les 300 000 € pour 2017 et « enraciner L’Arbre vagabond le plus solidement 

possible ». En attendant de voir grandir ce « bébé encore en gestation », il s’est promis d’être son 

premier client et de « lire tout ce qui n’aura pas été vendu et boire tout ce qui n’aura pas été bu ».  

 

Cécilia Lacour, le 20.07.2017 

 


